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- 1 -
Amberley Holbrook n’aimait pas trop rencontrer de nouvelles personnes ; elle préférait la compagnie de ses chevaux et garder un œil sur les écuries où elle travaillait. D’ordinaire, son patron, Clay Everett, propriétaire du ranch Flying E, la laissait volontiers organiser son temps comme elle le souhaitait. Seulement voilà, un de leurs hôtes avait dit à Clay qu’il aimerait monter à cheval. Et Clay avait suggéré qu’en signe de courtoisie elle se présente à l’hôte en question et lui propose de l’accompagner en balade.
Cela ne lui plaisait guère. Primo, Will Brady venait de Seattle et, pour ce qu’elle en savait, les vrais cow-boys n’étaient pas légion là-bas, ce qui signifiait qu’il devait être un citadin snobinard. Deuzio, le courant passait mal entre elle et les citadins snobinards. Elle était d’ailleurs la première à admettre que c’était largement à cause de son attitude déplorable, un trait que son père lui avait recommandé de contrôler si elle tenait à garder son travail.
Tertio… Eh bien, pas de tertio. Camper sur ses positions et refuser de faire ce que lui demandait Clay n’était pas vraiment une option. À vingt-quatre ans, sa vie était déjà bien plus remplie que celle de la plupart de ses congénères. Elle devait à tout prix conserver son poste, car elle adorait les chevaux dont elle s’occupait, et n’avait aucune envie de retourner au ranch familial de Tyler, dans le Texas.
Un fait que son père avait pris soin de lui rappeler lorsqu’elle l’avait appelé plus tôt, évoquant l’hôte de Clay au passage. Son père et elle étaient très proches. Sa mère était morte quand elle avait treize ans, la laissant avec quatre frères et sœurs plus jeunes sur lesquels veiller. Son père et elle avaient travaillé en équipe pour assurer toutes les tâches du ranch et s’occuper des petits, âgés de quatre à dix ans. Parfois, il disait qu’il l’avait privée de son enfance, mais elle ne l’avait jamais ressenti ainsi. Elle avait son cheval, Montgomery, et sa famille, et jusqu’à ses dix-huit ans, rien d’autre n’avait eu d’importance.
Elle savait pourquoi ce nouveau client venu de la ville la rendait nerveuse. Le citadin snobinard avait loué une Ford Mustang pour se déplacer dans le paysage accidenté du Texas. Elle voyait la voiture de sport garée devant le cottage que lui avait assigné Clay.
Le Flying E était un vaste ranch bâti à l’âge d’or de la carrière de rodéo de Clay. Il avait été au sommet de son art jusqu’à ce qu’il se fasse projeter par un taureau nommé Iron Heart. Clay était retombé sur ses pieds et avait entamé une nouvelle carrière en tant que P-DG d’Everest, une société qui fournissait l’infrastructure cloud hyper sécurisée à d’autres entreprises. Elle était la première à admettre qu’elle ignorait de quoi il s’agissait réellement, mais cela procurait une belle fortune à Clay et lui permettait de l’employer à plein temps comme cavalière soigneur dans son ranch.
Elle s’occupait des écuries, dispensait des cours d’équitation aux habitants de Royal et des environs, et s’assurait que tous les hôtes des Everett aient accès aux chevaux. Le ranch lui-même était tentaculaire, composé d’une grande maison de maître et de plusieurs cottages plus petits pour les hôtes. Elle habitait l’un d’eux, et cela lui convenait parfaitement. Elle avait toujours rêvé d’avoir sa propre ferme avec beaucoup de terrain autour, ce qui était au-delà du budget d’une simple coureuse de barils comme elle. Alors, vivre au Flying E et travailler pour Clay la faisaient gagner sur les deux tableaux.
Elle jeta un nouveau coup d’œil à la voiture de sport.
Citadin snobinard.
Adolescente, elle regardait des séries comme Gossip Girl et rêvait de vivre à Manhattan, alors qu’elle aurait juré dans le décor… Mais bon, le fantasme lui plaisait.
Ce n’était donc pas si surprenant que ce Will Brady pique sa curiosité avant même qu’elle l’ait rencontré.
— Tu vas te décider à frapper, ou tu comptes juste rester plantée là toute la journée ? demanda Cara, à ses côtés devant la porte du cottage où logeait Will.
Vaste cottage en fait, doté de trois chambres à coucher, entièrement en bois naturel et en verre.
Cara avait dix-sept ans et travaillait avec elle comme stagiaire au ranch. Elle l’avait amenée afin de s’assurer qu’elle ne ferait rien de… stupide face au nouvel hôte de Clay.
— Oui. J’attendais simplement que la musique baisse un peu.
— Bizarre, répliqua Cara. Je croyais qu’il avait un bébé. Le vieux gugusse devrait plutôt mettre des écouteurs.
— Tu penses qu’il est vieux ?
Cara la fixa d’un air éberlué.
— Ah, il y a des chances ! Il a un gosse, non ? Alors j’en déduis qu’il est forcément vieux…
— Punaise, gamine, de mon temps, les ordinateurs étaient de grosses bécanes et il fallait attendre une demi-journée pour que ça marche.
La voix était grave, profonde. Une voix de basse, et elle sentit une rougeur monter depuis sa poitrine jusqu’aux joues, tandis qu’elle se retournait vers l’homme qui venait d’ouvrir sa porte. Leurs regards se croisèrent. Ses yeux étaient d’un vert sombre qui lui rappela les prairies qu’elle traversait chaque jour au petit matin lors de sa chevauchée avec Montgomery.
La note sardonique contenue dans cette voix ne lui échappa pas.
Il n’était pas vieux.
Pas vieux du tout.
Il portait un T-shirt délavé qui moulait ses épaules et son ventre plat. Un jean usé, bas sur les hanches, ainsi qu’une paire de Converse aux pieds.
Il était exactement ce qu’elle avait craint et, pour être honnête, secrètement rêvé, qu’il soit.
Elle prit une profonde inspiration.
— Bonjour, parvint-elle à articuler au bout de quelques instants. Je m’appelle Amberley Holbrook, cavalière soigneur, et voici ma stagiaire, Cara. Clay m’a demandé de vous dire que les écuries sont à votre disposition.
— Will Brady. Merci, répliqua-t-il, lui tendant la main.
Il n’avait pas la paume sèche et rugueuse comme la plupart des hommes du ranch. Elle était douce, ses ongles étaient nets, intacts, et non fendus ou écrabouillés par un accident de marteau. Elle frotta son pouce contre sa peau puis, se rendant compte de ce qu’elle était en train de faire, lâcha sa main.
Ne semblant pas remarquer son trouble, il se tourna vers Cara, lui serrant la main à son tour.
— Bonjour, Cara. Will, répéta-t-il. Un ancien du temps jadis.
— Pardon, pardon. Désolée. Je parlais à tort et à travers. Ça fait des siècles que ma maman me met en garde contre ce travers, avoua Cara.
— Pas grave. Je dois faire vieux croûton aux yeux d’une lycéenne.
— Bref, reprit Amberley, passez aux écuries quand vous voudrez. Il faudra que je vous voie à cheval avant de vous laisser monter seul.
— Pas de problème. Je ferai sans doute un saut cet après-midi, dit-il. J’ai une conférence téléphonique avec le shérif ce matin.
— C’est à propos de Maverick ? demanda Cara. J’ai entendu dire que vous étiez en ville pour l’arrêter.
Il lui adressa un petit sourire d’autodérision.
— Disons que je vais essayer de retrouver la piste de cette ordure sur Internet.
— En tout cas, on en sera tous soulagés, intervint Amberley. Je suis à peu près tout le temps aux écuries, donc passez à n’importe quel moment, d’accord ?
Cara lui jeta un regard interrogateur mais ne dit rien. Puis toutes deux s’en allèrent. Elle tenta de se répéter que Will n’était qu’un homme comme un autre… Mais elle savait que ce n’était pas vrai. Il était bien plus que cela.
*  *  *
Elle n’était pas le genre de femme qui prenait le temps de papoter ou d’observer les hommes sexy. Pourtant, elle s’était surprise à passer à cheval devant le cottage de Will deux matins d’affilée, dans l’espoir de l’apercevoir. Au lieu de quoi, elle avait bavardé avec Erin Sinclair, la nounou, et même câliné son adorable petite fille de onze mois, Faye.
Will avait téléphoné aux écuries un peu plus tôt pour annoncer qu’il allait passer afin de faire une balade à cheval, mais il ne savait pas encore quand le logiciel qu’il faisait tourner aurait terminé. Alors, cela pouvait être n’importe quand entre maintenant et le crépuscule. Elle essayait de se concentrer sur son travail. Il y avait des chevaux à dresser pour la selle, et cela lui convenait parfaitement. Elle avait toujours préféré les animaux aux gens. Elle les trouvait plus prévisibles. Ayant grandi dans une famille très nombreuse, l’idée d’en avoir une à elle, eh bien… Elle aimait les enfants et les hommes, mais l’idée de devoir s’occuper de sa propre progéniture lui donnait des boutons.
— Admets qu’il est canon, dit Cara. Et pas vieux du tout.
— C’est un citadin snobinard probablement incapable de distinguer un cheval d’un bouvillon, grommela-t-elle.
Elles étaient en train de panser des chevaux pour que les nouveaux venus puissent faire un tour du ranch et se familiariser avec la configuration du terrain. Lorsque Cara lui avait demandé si elle pouvait lui donner un coup de main aux écuries, son instinct lui avait dit de refuser. Après tout, que pourrait-elle bien apprendre à la lycéenne ? Mais cette dernière avait insisté, et de fil en aiguille, elle se trouvait à présent à préparer des montures en compagnie d’une pipelette de dix-sept ans.
— Je dis juste que si un gars comme ça me regardait…
— Ton petit ami serait jaloux, la coupa-t-elle.
Cara sortait avec un des joueurs de football de l’équipe universitaire.
— Oui, sûrement. Pour le moment. L’an prochain, il sera parti et moi… je ne sais pas où je serai. Tu n’aurais jamais aimé aller en fac ? demanda-t-elle.
Elle réfléchit. À dix-sept ans, elle avait voulu s’éloigner le plus possible du Texas, de ses frères et sœurs et de la vie à la ferme. Elle rêvait d’une occasion de souffler un peu, de mener sa propre vie Mais sa famille n’avait pas les moyens de lui payer des études et, pour être honnête, elle n’était qu’une élève moyenne. Alors ce poste chez Clay Everett était tombé à pic. Elle avait rencontré son contremaître lors d’une compétition de rodéo, et il lui avait offert de travailler avec eux.
À défaut d’être la solution idéale, cela lui avait permis de quitter la maison de son père et la fratrie dont elle devait s’occuper, ce qui, en soi, était déjà un rêve. Du coup, elle en arrivait à oublier qu’elle avait espéré autre chose de la vie. Geindre n’était pas son style, et elle n’avait pas le temps de s’écouter penser à ce qui aurait pu être. Les choses étaient telles qu’elles étaient.
— Pas vraiment, répondit-elle revenant au présent. J’ai mes chevaux, et Clay me laisse plutôt libre de gérer les écuries comme ça me chante. Que demander de plus ?
— J’espère pouvoir en dire autant un jour, dit Cara d’un ton pensif.
— Mais oui, tu verras. Tu n’as que dix-sept ans, tu n’es pas censée avoir déjà tout planifié.
— Tant mieux, répliqua Cara, dont le téléphone bipa.
— Va papoter avec tes amis. Je peux finir de préparer l’autre cheval. M. Brady a dit qu’il ne savait pas quand il viendrait.
— Me voici, intervint une voix masculine. J’espère que je ne vous dérange pas.
Elle sentit son visage s’empourprer. Elle aurait pu le mettre sur le compte de son teint de rousse, mais elle savait qu’il s’agissait d’autre chose. Cet homme la troublait, voilà la vérité. Heureusement qu’il n’était pas arrivé plus tôt ! Elle prit son chapeau de paille avant de quitter le box.
— Pas du tout, assura-t-elle.
Ses yeux verts la fixaient avec intensité, et elle sentait son cœur battre plus vite. Ses épais cheveux châtains semblaient encore plus denses aujourd’hui, et sa mâchoire solide était rasée de près. Elle tenta de se persuader que son intérêt pour lui s’expliquait uniquement parce qu’il était différent des autres hommes sur le ranch.
S’il avait été un simple cow-boy en vieux jean et bottes usées, elle l’aurait à peine regardé. Mais le fait qu’il porte un T-shirt au logo du groupe grunge Pearl Jam, et un jean qui le moulait pile poil où il le fallait, le rendait plutôt attirant.
Soudain, elle se rendit compte qu’il parlait.
— Pardon. Qu’est-ce que vous disiez ?
— Juste que j’étais désolé de débarquer comme ça alors que vous êtes occupée. C’est gentil de vous adapter à mon emploi du temps. Si vous avez encore quelque chose à faire, je peux attendre à côté.
Elle secoua la tête. Il se montrait si sensé. Alors qu’elle était obnubilée par lui. Pourquoi diable fallait-il qu’il soit aussi séduisant ? Qu’il n’ait pas une voix de citadin idiot, suave ou haut perchée ? Au contraire, son timbre grave lui caressait les oreilles et les sens, pareil à une brise tiède un jour d’été. Alors qu’on était en automne, au Texas, même s’il faisait doux. Et l’été lui manquait.
Bon sang. Elle devait arrêter de divaguer…
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Quand le séduisant Will Brady lui annonce son départ
du ranch ou elle le loge, Amberley ne peut calmer sa
fureur. Comment ose-t-il lui faire cela aprés les délicieux
moments qu’ils ont vécus ensemble ? Ne voit-il
pas combien elle tient a lui et a sa petite Faye ? Bien
stir, elle sait depuis le début que Will n’est de passage
au Texas que le temps de résoudre une enquéte. Ce
qu’elle ignorait, en revanche, c’est que les derniéres
semaines passées en sa compagnie signifiaient si peu
pour lui...

CARO CARSON

Une belle a son bras

Emily ne voit-elle pas qu’il est un monstre ? Un homme
sans pitié qui a commis le pire durant la guerre.
Benjamin est démuni. Quel stratagéme pourrait-il
déployer pour repousser sa jeune et séduisante
collegue au ranch d’Austin, alors qu’il a déja tout
essayé : la colere, 'indifférence, la rudesse... Et que
méme si tous deux savent leur amour impossible,
Benjamin craint plus que tout de se laisser séduire
par le charme de la belle...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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